
 

 

 

A tous les jeunes de Saône-et-Loire 

 

Bonjour, 

 

C’est toujours important pour moi de vous rencontrer, vous les jeunes. Dans ma vie 

d’évêque, cela m’arrive de temps en temps ; vous avez beaucoup d’attentes et beaucoup 

de questions, et c’est cela qui fait que les rencontres avec vous sont passionnantes. 

Quand je vous rencontre, j’ai le sentiment que vous vous attendez à être regardés au 

meilleur de vous-mêmes.  

 

J’aurais aimé pouvoir vous écouter tous et vous parler, en ce moment où les chrétiens 

du monde entier prient et se réjouissent à cause de ce qui est arrivé à Jésus : ce qui lui 

est arrivé fait changer le regard sur les autres, sur soi-même, et sur l’avenir du monde. 

Ce qui lui est arrivé, c’est aussi ce qui arrive pour nous, car il a donné sa vie librement 

pour tous les humains de tous les temps, et il continue de prier pour nous et de nous 

arracher à la mauvaise vie et aux mensonges.  

 

Cette petite lettre veut simplement vous rejoindre pour entrer un moment en dialogue 

avec vous. Je sais que vous aimez vous retrouver entre vous pour parler parce que vous 

cherchez à comprendre qui vous êtes vraiment.  

 

Vous cherchez un idéal. Vous savez aussi écouter et parler avec des plus anciens que 

vous. A condition que ces anciens n’aient pas toujours envie d’avoir le dernier mot ! 

 

Est-ce qu’il n’y a pas en vous-mêmes, au plus profond du cœur, là où personne ne peut 

entrer, une grande aspiration à être meilleur ? Mais que veut dire devenir meilleur ? Le 
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monde des adultes est difficile à comprendre, il est complexe, et vous n’avez pas 

l’intention d’être tout à fait comme certains adultes. Je comprends bien. Et en même 

temps, vous voyez des hommes et des femmes pleins de générosité et vous vous 

demandez : est-ce que je parviendrai à avoir une vie belle qui est tournée vers les autres 

et qui n’a pas peur de se déployer ? 

 

Vous connaissez sûrement des jeunes de votre entourage qui ont des projets pour 

l’avenir, et qui s’y préparent, même sans être encore des adultes. Vous sentez, comme 

je le sens moi-même, que les sociétés d’aujourd’hui sont, pour une part, injustes ; il y a 

tant d’inégalités entre les gens que nous ne savons pas bien si nous pouvons y faire 

quelque chose. Jamais seul, mais avec d’autres, il est possible humblement de donner 

de notre temps pour les autres, de collaborer à une action en faveur des plus 

défavorisés. Je pense par exemple à ces jeunes qui vont aider à la distribution de vivres 

alimentaires, ou bien qui vont à la rencontre de malades, ou encore qui s’engagent dans 

un mouvement éducatif. 

 

Je veux vous dire que le monde des adultes attend beaucoup de vous, même si parfois il 

ne le dit pas assez, et ne vous donne pas assez d’espace pour votre propre initiative. 

Vous savez bien que ce n’est pas seulement la possession des choses matérielles qui 

permet de vivre, mais d’être reconnus vraiment chacun, à égalité avec les autres, et de 

connaître la paix entre tous.  

 

Ce n’est jamais atteint bien sûr parfaitement, mais la paix, la joie du cœur, ne dépendent 

pas seulement du niveau de vie matérielle, et même parfois la possession des biens 

matériels peut empêcher la joie et la vraie fraternité. 

 

Je pense enfin à quelques questions que le pape François a posées aux jeunes, et que 

j’ai moi-même échangées avec des jeunes de Saône-et-Loire il y a quelques jours, à la 

veille de la fête des Rameaux, un peu avant Pâques : 



 

- Comment « conservez-vous » dans votre mémoire les événements et les 

expériences de votre vie ? 

 

- Quels sont les souvenirs qui construisent le mieux votre présent et ouvrent 

votre avenir ? 

 

- Quelle importance accordez-vous aux personnes âgées, à vos grands-

parents en particulier ? 

 

Sur ces questions, et sur d’autres questions, si vous le voulez, partagez entre vous, et 

parlez-en autour de vous. Vous pouvez m’envoyer vos idées et vos réflexions si vous le 

souhaitez en écrivant à mon secrétariat :  

Madame Anne GUYON – Evêché – 1 place Cardinal Perraud – 71407 AUTUN Cedex – secretariat-

eveque@adautun.fr 

 

Je vous remercie d’avoir lu ma lettre et je vous souhaite beaucoup de joie et de 

persévérance dans votre vie ! 

 

Autun, le mardi Saint 11 avril 2017 

 

 

 

+ Benoît RIVIERE 
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